
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 7 (1862)

Heft: 14

Artikel: Guerre d'Amérique

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-347243

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347243
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

I\T0 \l Lausanne, 26 Juillet 1862. VIIe Anne*

SOMMAIRE. — Guerre d'Amerique. — L'armee prussienne et les

manoeuvres de Cologne en 1861 (suite). — Nouvelles et chronique.
SociiVtk militaire föderale. Reunion annuelle de 1862.

GUERRE D'AMERIQUE.

Le courrier de New-York (du 8 juillet la correspondance et du 12

les telegrammes) apporte des nouvelles fort graves, mais que les

lecteurs de nos precedents bulletins avaient cependant ete en mesure
de prevoir. L'armee de Mc Clellan, privee des renforts qui auraient du

lui parvenir depuis longtemps, a subi un echec, qui, pour presenter
quelques compensations relatives, n'en est pas moins reel. Voici ce

qui en est:
L'armee de Mc Clellan, ou armee du Potomac, forte de 15 divisions,

avait du, au mois de mars, s'avancer du camp de Washington
directement sur Richmond. II fut ensuite juge plus avantageux d'operer ce

mouvement sur la capitale secessionniste par la gauche. A cet effet

un rideau de quelques divisions fut laisse sur le front du Rapahanock
et du Shenandoah pendant que le gros de l'armee s'embarqua ä

Alexandrie sur le Potomac pour la forteresse Monroe, aux mains du

general federal Wool. Le general Mc Clellan, qui jusqu'alors avait eu

le commandement supreme de tous les forces de l'Union, le quitta
lors de l'entree en campagne de son armee speciale et partit avec le

gros de ses troupes pour la forteresse de Monroe. Au gouvernement
de Washington, qui prit des ce moment en mains la conduite generale

des Operations, et ä qui tous les rapports et renseignements
particuliers arrivaient directement, incombait donc entr'autres le soin de

juger des points sur lesquels les concentrations devaient avoir lieu.
II ne s'aequitta pas de cette charge avec toute la perspicacite desi-

rable.
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Comme la plupart des civüiens places tout-ä-coup ä la tete de grands

evenements de guerre, il se laissa trop intluencer par des considörations

accessoires, prit au serieux sans discernement toutes les

demandes de renforts qu'on lui adressa de droite et de gauche, et, dans

son embarras, crut sans doute bien faire en dislribuant par petites
portions egales aux uns el aux autres tout ce qu'il avait sous la main.

L'armee de Mc Clellan etant deja nombreuse, parut suffisamment
bien traitee et fut sacrifiee ä des besoins secondaires. Non-seulement
eile ne fut pas renforcee ä proportion de l'importance de sa täche,
s'aecroissant cependant de jour cn jour par les concentrations de
l'ennemi ä Ricnithond, mais eile ne put pas meine atteindre l'effectif sur
lequel le commandant en chef avait compte pour le debut de
l'execution de son plan. A peine fut-il embarquö, que le gouvernement,
trop impressionne par l'appai ition de quelques corps ennemis se nion-
tranl, ci et lä oü on ne les croyait pas, bouleversa les dispositions du

commandant en chef. On lui relint d'emblee cinq divisions qui
devaient le suivre et on alla meme jusqu'ä soustraire ä ses ordres le

commandant de sa base, Monroe el environs. Sans s'emouvoir le
general Mc Clellan suivit ä sa mission, mais dut y mettre plus de pru-
dence, tandis que la nature memo de l'operation aurait exige une
grande rapidite. II lui fallut environ deux mois avant de pouvoir
prendre position devant Ricliinond, et dans ces entrefaites les
secessionnistes, battus d'ailleurs sur beaucoup d'autres points, n'avaient neu
eu de mieux ä faire qu'ä rassembler leurs corps et leurs debris dans

leur capitale. Ils s'y aecrurent ainsi jusqu'ä l'effectif de 150 mille
hommes environ, soutenus par un grand nombre de canons dans des

positions fortifiees. L'armee du Nord n'avait recu, pendant ce temps,

que deux divisions de renfort, Franklin et Mc Call, du corps Mc

Dowell, et quelques regimenls egrenes, l€e tout montant ä environ 30

mille hommes, c'est-ä-dire seulement dix mille hommes de plus que
les pertes au 2-4 juin, de sorte qu'ä cette date l'effectif total ne devait

pas aller au-delä de 80 mille hommes. Des renforts devaient toutefois
arriver prochainement de Washington de Roanocke-Island et de

Monroe, dont le nouveau commandant, general Dix, vient de rentier
sous l'autorite de Mc Clellan.

Le terrain sur lequel cette armee opere est une presqu'ile tres al-

longee formee par les rivieres York au Nord-Est, James au Sud-

Ouest, et par la mer ou plutöt l'entree de la baie Chcsapeak au milieu.
La presqu'ile a une largeur d'une quinzaine de milles au centre, et
d'une vingtaine ä hauteur de Richmond. La partie superieure est

presque parfagee en deux parties egales par le cours du Chickahominy,
coulant d'abord longitudinalement entre les deux rivieres pour venir se
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.jeter par, une. courbe assez brusque dans le James-River ä 50 milles

en dessous de Richmond. Le cours superieur tourne autour de la

capitale de la Virginie ä une distance moyenne de 6 ä 8 milles, offrant
entr'autres quatre ponts prineipaux. Entre le Chickahominy et le

James-River s'etend un grand marais, et toute la contree est en general

couverte d'epaisses forets et de marecages.
Richemond se trouve sur le James-River; mais lors des premieres

marches de Mc Clellan dans la peninsule ce cours d'eau lui etait ferme

p.ar Ia marine du Sud, entr'autres par le terrible Merrimac, dont

la surveillance autour de Norfolk et de Monroe absorbait presque
tous les bätiments disponibles du Nord. Mc Clellan dut donc se res-
treindre d'abord au seul appui naval de l'York-River sur sa droite,
et comme il* est plus facile dans ce pays de cheminer par eau

que par terre, ce fut sur le York-River que Mc Clellan etablit
successivement ses diverses bases d'approvisionnement, ä Ship-point, ä Yorktown

ä West-point. Dans cette derniere localite la riviere se divise

en deux affluents, le Mattapony ä droite (en remontant), et le Pa-
.munkey ä gauche ; de West-point part un chemin de fer sur Richmond,
d'un parcours de 40 milles. A la jonction de ce chemin de fer et du

Patnunkey se trouve la Station daWhite-House, oü, en dernier lieu,
l'armee du Nord avait etabli sa base et oü depuis la bataille de Fair-
Oaks une immense quantite d'approvisionnements avait ete reunie.

Sous certains rapports cette base etait convenable; eile etait com-
mode pour les approvisionnements, jouissant ä la fois du chemin de

fer et de la navigation; mais eile ne l'ctait pas autant pour les

exigences tactiques et strategiques. En la couvrant par le centre de

l'armee, celle-ci ne pouvait pas etendre sa gauche jusqu'au James-River
dont eile etait separee par le grand marais, et etait ainsi privee du

concours de la flottille, qui, apres la prise de Norfolk par les

federaux, avait remonte la riviere jusque devant les barrages avances des

defenses de Richmond.
Au 24» juin l'armee du Nord etait etablie le long et sur les deux

rives du Chickahominy et ä cheval sur le chemin de fer West-point—
Richmond, sa droite, divisions Porter et Mc Call, ä Mechanicsville,
trois ä quatre milles au Nord-Est de New-bridge; sa gauche corps
Sumner, aux environs de Rottomsbridge; des reserves etaient echelon-

nees en arriere, le long du chemin de fer dans la direction de White-
House; les avant-postes ä environ 5 milles de Richmond.

Pour arriver lä il avait fallu, nous l'avons dit dejä, deux mois de

penibles efforts, pendant lesquels s'etaient livres des escarmouches

journalieres, cinq combats et deux grandes batailles; le terrain n'avait

ete conquis que pouce par pouce, et la marine avait subiun
echec devant le fort Darling dans le James-River,
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Pendant ce temps des evenemenls militaires s'etaient passes sur
d'autres points, qui devaient necessairement reagir sur ceux de la

peninsule.
Mc Dowell, le plus pres voisin de Mc Clellan, et qui commandait le

corps d'elile de l'armee du Potomac, trois magnifiques divisions,
resta en defensive sur le Rhappahanock aux environs de Fredericksburg;

ä cet effet il coupa los ponts du Rhappahanock; envoya
successivement deux divisions ä Mc Clellan, en recut une autre ä la place
de Washington, et demandail encore du renfort, quoique sa besogne,

purement defensive, eüt pu etre remplie par une ou deux brigades.
Plus ä droite, les generaux federaux Banks, Fremont, Shield se

laisserent successivement battre par Jackson dans la Shenandoah, et

,celui-ci, apres avoir par cette pointe aussi hardie que bien conduite,
deroute completement les dispositions prises ä Washington pour aider
enfin ä l'armee de Mc Clellan, se retira vers Richmond en detruisant
les ponts derriere lui. Soit par suite des obstacles materiels, soit par
manque d'unite parmi los gönöraux battus, ögaux en grade, aucun
d'eux ne se mit ä In poursuite de Jackson. Le plus pressö parut etre de

remanier le personnel des etats majors; une seule armee fut enfin
formöe de tonlos ces fractions et le commandement en chef en fut
donne au general Pope ayant maintenant sous ses ordres comme
chefs de corps les generaux Me Dowell, Siegel et Banks. Le gönöral
Fremont sc trouve de nouveau dömissionnaire.

Plus ä l'Ouest, Halleok avait, on le sait, laisse echapper l'armee de

Beauregard de Corinthe, sansmeme savoir oü cette armee s'etait re-
tiree. II parait mainlenanl avere que le general Beauregard, avec

quelques mille hommes, s'esl dirige en toute hüte sur Bichmond, se

faisant suivre par d'autres reserves, mais n'etant suivi par aucun
ennemi dans cette direction.

Au Sud, le long de la cöte, oulre plusieurs petits detachements,
se trouvaient toujours les trois gros detachements deBurnside äRoano-
ke-Island no faisant absolument rien; de Hunter ä Port-Royal, faisant

moins encore, puisque par une döplorablo confusion d'ordres, un de

ses generaux attaqua une position avancee de Charleston, le 8 juin,
et y perdit environ 000 hommes, et de Butler ä la Nouvelle-Orleans,

qui vient de lancer 6,000 hommes de son armee ä cent lieues de lä,

pour s'emparer du dernier point des Confederes sur le Mississipi,
Wicksburg, chose tres louable sans doute, mais qui aurait pu se faire

avec tout autant de profit aprös la prise de Bichmond.

C'est dans une teile Situation que le general Mc Clellan apprit, le

23 juin, que Jackson, apres avoir battu Banks, Fremont et Shield,
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s'avancait pour faire sa jonction avec la gauche des secessionnistes de

Bichmond, et menacer la droite de l'armee föderale. En face de cette

öventualitö, le commandant en chef du Nord n'avait que deux choses

ä faire :

Ou empöcher la jonction de Jackson en marchant au-devant de lui
et cn l'öcrasant. Dans ce cas Mc Clellan avait l'avantage de lutter
contre un ennemi införieur en forces et de s'en debarrasser; mais

il avait l'inconvönient de s'öloigner de sa flottille de James River, de

sa base de White-House, d'avoir non loin de son flanc l'ennemi de

Richmond, d'aller heurter enfin ä des cours d'eau sans pont dans la
direction de Washington, par oü aurait pu arriver l'appui de Mc

Dowell ou d'autres gönöraux federaux, ä supposer qu'on füt parvenu ä

combiner une action simultanee avec eux.
Ou replier la droite de Tarmee föderale, trop exposee au-delä du

Chickahominy, el se rapprocher de la flottille de James River, qui,
soit pour l'offensive, soit pour la defensive, offrait un precieux appui.
De cette direction, d'ailleurs, Mc Clellan attendait des renforts de

l'armee de Burnside, dont il se rapprochail un peu au lieu de s'en

eloigner. L'inconvönient etail de devoir abandonncr les bases de

White-House et de West-point, pour les transporter sur quelque point
analogue du James-River, affaire vraiment colossale.

Le gönöral Mc Clellan, avec sa süretö ordinaire de eoup-d'oeil, se

resolut ä co dernier parti, car l'obstacle du transbordement d'une

base, si grande qu'elle soit, n'est pas ce qui pourrait relenir un
officier americain.

Des le soir meine, des ordres furent donnes en consöquence; les

moyens de transport, navires el wagons, se concentrerent aux environs

de White-House, et l'embarquement commenca. Malheureuse-

menl l'armöe civile de ces sortes de lieux, vivandiers, boutiquiers,
charreliers, etc., prit la panique, et bienlöt le mouvement ebruite fut
connu des adversaires, qui rösolurent tres sagement de le contrarier.

Le 24 au soir, le feu habituel d'avant-postes parut plus nourri; le

25 ä midi des masses se montrerent sur la droite des Federaux, et

bientöt une bataille acharnöe s'engagea entre les divisions Mc Call et

Porler, et trois divisions de Jackson, Blanch, Ewell et Anderson.
Suivant les intentions de Mc Clellan, le mouvement de droite ä gauche

s'opera, toujours en combattant, et les Federaux, ä la fin de cette
premiöre journöe, se resserrörent vers le Chickahominy et le chemin de

Cor. L'evacuation de White-House fut hätee et se fit, sinon avec

beaucoup d'ordre, au moins avec une rapiditö merveilleuse, sous la

direction du general Casey, du colonel Ingall et du capitaine Sawtelle.
Le lendemain 26, le combat recommenca et les Federaux eurent ä
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tenir cette fois non-seulement contre les troupes de Jackson, mais

contre celles de Bichmond. L'action fut vive ; les reserves durent ötre

engagees; mais la retraite se continua assez rögulierement sur les

routes prescrites, au milieu des marais. Les chaussees ötaient oecupees

par de longues files de voitures; l'infanterie et souvent meme
la cavalerie combattaient dans l'eau jusqu'aux genoux. Disons pour
abreger, car nous ne pouvons raconter dans ce bulletin toutes les pe-
ripeties de cette lulte gigantesque, que la bataille dura sept jours,
c'est-ä-dire pendant toute la marche autour de Bichmond, et deux jours
sur les bords du James Biver, oü avec le secours de leurs
canonniöres, comme ä Pittsburcj-Landino;, les Federaux refoulörent enfin
leurs adversaires, le mardi 1er juillet. L'övacuation finale de White-
House eut lieu le samedi 28 juin, sous le feu des secessionnistes, ä

qui il ne resta en trophöe, des immenses approvisionnements de la

place, que un ou deux dixiemes au plus, et en partie incendies.
Les pertes sont immenses de part et d'autre. L'emotion des

premiers moments les enfle peut-etre encore; mais elles ne paraissent

pas etre moindres d'une vingtaine de mille hommes du cötö des

Federaux, parmi lesquels beaucoup de blessös sans doute faits prisonniers

par les secessionnistes. Une trentaine de canons et beaucoup de

wagons ont du etre abandonnes par les troupes du Nord dans leur
marche, ce qui n'a rien d'etonnant, au reste, sur de tels terrains.
Plusieurs regiments ont perdu plus de la moitie de leur effectif,
entr'autres le brave 5e zouaves de New-York et le 41e des reguliers. Les

generaux födöraux Mc Call, Reynold et Burns sont tues ou faits
prisonniers ; 6 colonels et un grand nombre d'officiers superieurs sont

tues. Les secessionnistes ont aussi subi des pertes sensibles. Parmi
les combattants distingues par leur bravoure, on cite les trois princes
d'Orlöans, qui ont rendu, comme dans les affaires preeödentes, d'ö-
minents Services.

Une levöe de 300,000 hommes a ete döcidöe par le President,
destinee en partie ä remplir les cadres existants, et en partie ä la

formation de nouveaux corps. Des renforts, sous les gönöraux Burn-
side et Shields, etaient arrives ä Mc Clellan aux dernieres nouvelles.

En somme, les evenements de ces huit jours fönt honneur ä l'esprit

militaire de la nation americaine d'un et d'autre camp, ainsi

qu'aux talents de leurs chefs. Si Voffensive bien combinee et persis-
tante des secessionnistes est digne de tous eloges, la prompte
resolution de Mc Clellan de changer de base et la complete execution de

ce projet, sous le feu incessant de l'ennemi, meritent aussi l'admiration
des militaires. On ne peut nier les progres que l'art a faits dans les

prineipaux etats-majofs, depuis les premiers evenements de la guerre.
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P. S. Depuis lc 1er juillet il n'\ a pas eu d'engagement serieux

sur le James-River. Lc prösident Lincoln s'est rendu ä l'armee et l'a
fölicitee de sa bravoure. La ville de Wicksburg, sur le Mississipi, est

lombee aux mains des Föderaux apres un bomhardement de A jours
sans le secours des 6000 hommes de Bulller qui auront fait ainsi

une longue course inutile. Le genöral Hunter a organise dans son

döpartement un regiment de negres fugitifs, le premier qui apparait
dans cette guerre. Une assez grande agitation regne ä New-York, ä

Boston, ä Philadelphie, et l'on s'attend ä un remaniement du cabinet

pour donner satisfaction ä l'opinion publique, juslement indignee de

l'abandon dans lequel on a laisse le general Mc Clellan.

L'ARMEE PRUSSIENNE ET LES MANCEUVRES DE COLOGNE EN 1861.

(Suite.)

L'ensemble de l'affüt peut paraitre plutöt lourd, mais il est d'une

remarquable solidite. Ce systöme d'affüt est, je crois, införieur ä celui

adopte soit en France, soit en Angleterre, et meine au nötre. Les

döpenses considörables qu'il faudrait faire pour le changer sont peut-etre
en partie la cause de son maintien.

Je ne puis pas parier dos autres voitures d'artillerie, n'ayant pas
eu l'occasion d'en voir pendant les manceuvres oü elles ne sont
jamais en ligne.

Les pieces de 12 sont attelees de huit chevaux, et les autres de six.
Les attelages sont süperbes et pleins de vigueur, les chevaux de belle
iac*e et parfaitement bien lenus; les harnais plutöt lögers; le coussinet
du sous-verge est une pelite seile. Dans les manceuvres rapides de

rartillerie ä pied, trois des servanls montent sur le coffret, et trois
autres sur les sous-verges. Le caisson n'est donc plus necessaire au

transport des artilleurs. Les condueteurs sont lestes ot adroits dans

leurs rapides evolutions, et l'artillerie ä cheval suit tous les mouve-
menls de la cavalerie.

L'uniforme de l'artillerie soit ä pied, soit ä cheval, est ä peu pres
le niöme que celui de Pinfanterie: on regretle de ne pas y Irouver
celte variötö qui doit caracteriser les differentes armes; ce qui
convient trös-bien ä l'infanterie parait peut-ötre un peu simple et monotone

pour une arme dont la tenue doit röunir l'elegance ä une
certaine sövöritö.
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